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sur support papier, avec les seuls moyens 
modestes d’une association loi 1901, est 
un défi que nous avons relevé le 1er juillet 
2006. Conscients des bouleversements qui 
agitent nos sociétés et du rôle primordial 
que l’Art et les artistes peuvent – et 
doivent − jouer dans l’émancipation 
de la communauté humaine, nous nous 
sommes donné pour tâche principale 
d’être un lien entre le monde artistique 
et tous ceux dont la sensibilité est 
aspirée par le Rêve, le Beau et la 
Réflexion. 

Alors que l’inconscience et la folie des hommes 
conduisent souvent aux pires excès, à la crainte 
du retour à un certain obscurantisme, quoi de plus 
merveilleux que de voir ces artistes, souvent discrets, 
lutter à contre-courant pour redonner de la couleur, des 
sons, des lignes à la vie, à notre vie à tous ! Les travaux 
de ces femmes et de ces hommes de l’art, ne l’oublions 
pas, ont toujours précédé l’évolution des sociétés. En 
nous aidant à découvrir notre imaginaire, ne nous 
aident-ils pas à tailler la pierre brute qui dort en chacun 
de nous, à faire en sorte d’ouvrir notre esprit et par là 
même à développer notre indépendance et au-delà nos 
libertés collectives. Les enseignants, qui ont la charge 
de nos enfants, le savent mieux que quiconque et ils sont 
de plus en plus nombreux à apporter leur soutien à notre 
magazine. 

C’est pourquoi l’association des Amis d’Art’issime, 
formée de bénévoles, a pris la décision de travailler 

en osmose avec les associations ou groupes d’artistes, 
avec les mairies ou offices de tourisme qui le souhaitent, 
à promouvoir leurs salons, leurs expositions, leurs 
concerts ou leurs pièces de théâtre. Ce que nous 
souhaitons, en échange, c’est que les responsables 
associatifs nous aident à diffuser largement notre 
magazine. 

Art’issime, en se proposant de faire sortir de l’ombre 
les talents régionaux de tous les secteurs artistiques, en 
ouvrant largement ses colonnes à leurs travaux, leurs 
propos, leurs idées, se donne une mission déconnectée 
de l’art officiel. Artistes, amateurs d’art, si vous voulez 
aider la création tant dans sa tradition que dans ses 
aspects novateurs, aidez Art’issime. Si vous voulez faire 
vivre votre art, faites vivre Art’issime. La défense et la 
survie de vos idées passent par celles de votre journal.

Les Amis d’Art’issime

Méditons 
« L’art ne s’impose pas, mais s’infiltre, il ne crie pas, mais souffle. L’art travaille lentement, patiemment et avec endurance. Il ne 
sollicite pas humblement la liberté, car il est libre en soi et la liberté émane de lui. Dans tout être qui s’ouvre à lui, l’art renforce le 
royaume de la liberté. Il l’immunise en même temps contre l’oppression, la peur et le mensonge. Contre les lieux communs et la 
démagogie. Contre la barbarie des bornés. L’art libre occupe dans chacun de nous l’espace dans lequel pourrait se glisser la négation 
de la liberté. » 

Interview de M. Otomar Krejca, Réalisateur tchèque, au quotidien Le Monde, 1968
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M a g a z i n e  t r i m e s t r i e l  :  A r t s  e t  i n d é p e n d a n c e

Chaque trimestre, Art’issime vous propose des rendez-vous artistiques avec des peintres, 

sculpteurs, graveurs, musiciens et gens de théâtre de l’Association des amis d’Art’issime,  

à travers des articles, des portraits, des interviews, des reportages, des enquêtes ou des tribunes libres 

réalisés par des journalistes professionnels, des artistes ou des personnalités du monde de l’Art.

Art’issime ouvre également ses colonnes aux lecteurs qui ont des suggestions, des critiques ou 

des encouragements à formuler par le biais d’un «Courrier des lecteurs».

Un magazine que vous ne trouverez pas encore dans les kiosques ou 

dans vos Maisons de la 

presse, mais qui sera chaque 

trimestre dans votre boîte 

aux lettres, pour 20 euros 

par an.

✂

Coupon de commande
Nom ...................................................................................................................................

Prénom ...............................................................................................................................

Adresse ...............................................................................................................................

Ville ...................................................................................................................................

Code postal ..........................................................................................................................

Tél. : ......................................... adresse mail :  ......................................................................

Votre règlement doit être libellé à l’ordre de l’association Les Amis d’Art’issime
et adressé à M.Pierre Girardin, Président

58, rue du Montparnasse - 75014 Paris
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De fait, la Sicile ancestrale, 

à elle seule, offrait à Vito 

Imburgia la quintessence de 

la matière à sculpter : outre la 

pierre, il trouvait facilement 

de l’argile dont la plasticité lui 

permettait de laisser libre cours 

à son imagination ; le bois, 

à travers des arbres comme 

le caroubier, le citronnier, 

l’amandier ou l’olivier, il le 

transformait en jouets, en 

charrettes siciliennes voire en 

marionnettes. Son inspiration, 

il la puisait également dans ces 

vestiges archéologiques qui 

peuplent la Sicile : sculptures 

nombreuses, mutilées par 

les ans, retrouvées dans les 

fouilles des villes antiques de 

l’île maintes fois envahie par 

d’autres civilisations.  
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Cependant, il fallut mettre un 

terme à cette vie paisible dans 

la campagne sicilienne. Des 

études classiques l’attendaient à 

constructeur automobile à 

Paris. 
En 1968, il est appelé pour 

enseigner dans un lycée de 

Sardaigne où il rencontre le 

peintre Giacomo Accardi. Ils 

échangent leurs expériences 

réciproques qu’ils mettront 

à profit ensemble en Italie. 

De retour à Palerme, il fonde 

une société de distribution de 

produits informatiques. A ce 

titre, il participe activement 

au SICOB et au Salon de 

Hanovre, et prend le temps 

de donner des cours de 

rattrapage à des élèves de 

Palerme en difficulté scolaire. 

Cette activité commerciale 

qu’il mène avec la femme 

de sa vie, Simone, 

ancienne fonctionnaire à la 

préfecture de Paris, lui fera 

faire quasiment le tour du 

monde ; outre les grands 

continents africain et 

américain, il séjournera 

aux îles Vierges, à 

Bali, en Thaïlande, 

en Égypte. Au cours 

de ces voyages, il se 

liera d’amitié avec le 

maître céramiste Nicolo 

Giuliano dont les 

œuvres sont présentes 

dans une grande partie 

du monde. 
Malgré ses nombreuses 

et importantes activités 

professionnelles, 

Vito Imburgia n’a 

jamais abandonné la 

sculpture. Dès qu’il 

prend sa retraite de 

l’enseignement, cet 

artiste symboliste et 

surréaliste, vivant 

entre Villebret, dans 

l’Allier, et sa Sicile 

natale, expose dans 

de très nombreuses 

manifestations 

artistiques dans le 

Centre de la France, 

mais aussi en Haute-Garonne 

et à Paris, au Carroussel 

du Louvre, avec la Société 

nationale des beaux-arts dont 

il est un membre assidu. 
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Membre de nombreux jurys 

et d’associations artistiques, 

réceptacle de plusieurs 

récompenses qui couronnent 

ses œuvres, l’ami Vito ne 

prend pas pour autant la 

grosse tête qu’il a bien 

faite. C’est au cours de ces 

multiples expositions qu’il 

rencontrera le sculpteur 

parisien Charles Le 

Bris au Salon du Val-

d’Or de Meillant et 

travaillera avec lui. 

Lorsqu’il ne sculpte 

pas, Vito Imburgia 

écrit des contes ou 

des poèmes pour 

ses amis artistes, 

telle la pastelliste 

Catherine Pérotin 

que le lecteur 

découvrira 
dans les pages 

intérieures de 

notre magazine. 

Il prodigue 

de l’espoir, 
mais aussi 
des conseils 

d’humilité aux 

artistes qu’il 

rencontre. 
Qui n’a lu, ici 

même, dans 

Art’issime, 

ses petites 
chroniques 

simples, faites 

de bon sens et 

de tendresse 

humaine.   
Mais il 
revient 
toujours 

Palerme, en internat chez les 

Sallésiens. Plus tard, ce fut 

l’Université en Italie et des 

études en sciences 

politiques. Vint l’âge 

du service militaire 

dans ce pays où 

il devient officier 

dans une brigade 

de missiles. Mais 

entre-temps, notre 

sculpteur-poète était 

déjà passé par Paris. 

Il fréquente pendant 

quelques mois la 

bibliothèque Sainte-

Geneviève, dans le 

quartier Latin, pour 

préparer sa thèse de 

doctorat en sciences 

politiques et achever ses 

études universitaires, tout 

en travaillant chez un grand 
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vers la pierre, cette pierre qui 

l’attire comme un aimant. Et il 

précise : « La pierre me suggère 

le sujet. Lorsque je la vois, je 

l’étudie d’abord, puis j’ai un 

projet d‘ensemble que je peux 

modifier. » Cette pierre qu’il 

« dépouille » en taille directe, écrit 

Dalland, « nous raconte, avec 

poésie la grandeur et la faiblesse 

de l’homme… »

Actuellement, Vito Imburgia 

sculpte la terre cuite. 

Ses terracotta, remarquables 

d’authenticité, sont le résultat 

d’observations précises de la 

Comédie humaine. En fait, il 

sculpte ce que Balzac a écrit. 

« Les Badauds », personnages 

étranges et filiformes, expressifs 

en diable, ressemblent 

curieusement à ceux-là mêmes 

qui, plantés au coin des rues des 

villages siciliens, observent sans 

bouger « les passants … qui 

passent », comme l’écrivait si 

bien Prévert. Vito Imburgia me 

rappelle souvent qu’il « cherche à 

être utile. La terre cuite me donne 

plus de liberté pour réaliser mes 

rêves ».
Grâce aux bons soins de Mme 

Évelyne Tautou et de son équipe, 

l’espace Alpha du centre Athanor 

de Montluçon ouvre grandes ses 

portes aux œuvres de cet artiste 

multidimensionnel. Ne perdez pas 

un instant et prenez rendez-vous 

avec les rêves de Vito Imburgia. 

Vous ne serez pas déçus ! 

Pierre-Émile GIRARDIN

 
Exposition Vito Imburgia, du 

17 mai au 7 juin 2008, espace 

Alpha, centre Athanor, rue Pablo-

Picasso, 03103 Montluçon. 

Tél. : 04 70 08 14 40. www.

centreathanor.com
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I l a le pas nonchalant 
et décontracté de 
l’homme tranquille, une 
carrure et des mains 
impressionnantes, mais 
dès que son regard aux 
yeux mi-clos croise 

le vôtre, on peut y lire toute 
l’intelligence et la douceur du 
monde méditerranéen. Vito 
Imburgia n’est pas seulement 
un sculpteur talentueux, c’est 
d’abord un  n observateur et 
surtout un poète. Ce personnage 
haut en couleur a visiblement 
toutes les qualités pour sculpter 
ou écrire la vie simple de tous les 
jours. Et il ne s’en prive pas. 
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Editorial

S’il est un sport que j’admire, c’est la 
course de relais. Car quel symbole que 
ce relais qui passe, en pleine course 

de vitesse, d‘une main à l’autre, dans un 
même élan. Des athlètes 
d’une même équipe, qui font leur parcours 
en apportant le meilleur d’eux-mêmes, 
sans chercher à s’attirer les honneurs plus 
particulièrement, n’ayant qu’un but, faire 
gagner l’équipe, aucune tête ne dépassant 
ce groupe cohérent.
C’est ma conception de la vie associative 
telle que la nôtre. Le président doit 
donner le meilleur de lui-même, s’investir 
à fond, ne pas compter son temps, 
donner toute l’impulsion nécessaire à 
une vie pleine de richesse et ne pas 
perdre de vue que, comme pour tout 
un chacun, il est dangereux de ne pas 
prendre conscience qu’il ne faut jamais 
atteindre son niveau d‘incompétence 
(principe de Peters).
Il faut savoir passer à temps le 
relais, et je me réjouis d’avoir 
trouvé un partenaire tout à fait digne 
en la personne de Jean-Pierre 
Dubois. Certes, il n’est ni peintre ni 
sculpteur… mais c’est un littéraire 
de talent qui est amoureux de tous 
les arts. Il a, de plus, l’expérience 
de la présidence d’association, il en 
connaît donc parfaitement le mode 
de fonctionnement. Il a plein d’idées, 
bref, le relais est entre de bonnes 
mains et la course est bien partie.
Je souhaite longue et belle vie 
à notre association et, bien sûr, 
à Art’issime.

Michel GIET 

Magazine tr imestr iel  des Peintres et  Art istes du Boischaut

Passer le relais

par Pierre-Emile 
Girardin

Portrait d’artiste

Vito Imburgia
Un poète-sculpteur

Lire la suite de notre 
article en page 3
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La Rencontre, 
pierre, H 60
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Evénement

Les 12es Rencontres artistiques de Lunery

C
haque année, depuis 1996, à la 
Pentecôte, l’association Loisirs 
et Culture organise, avec la 
collaboration soutenue de la 

municipalité, les Rencontres de Lunery. 
Cette association a la particularité d’être 
dirigée par sept femmes, toutes bénévoles, 
mais surtout dotées d’un volontarisme, 
d’une disponibilité et d’une gentillesse qui 
méritent d’être relevés. Je les ai toutes 
rencontrées au cours de ces trois journées 
et elles ont pu m’expliquer les activités 
de leur association. Elles se prénomment 
Sylviane, la présidente, Jeannine, Annick, 
Patricia, Jacqueline, Valérie et Yvette. 
Rien n’échappe à leur regard et encore 
moins à leur vigilance dans l’organisation 
méticuleuse de cet événement annuel.
Ces 12es Rencontres artistiques avaient, 
cette année, pour invitée d’honneur, 
une talentueuse aquarelliste, Jocelyne 
Chauveau, membre de l’association des 

Peintres et artistes 
du Boischaut. A cette 
occasion, notre amie 
présentait quarante-six 
aquarelles, des portraits, 
de nombreux dessins et des 
sanguines. Une grande et 
belle salle, bien éclairée par 
la lumière du jour et très bien 
équipée, lui était réservée. Ses 
oeuvres recueillirent, une fois 
de plus, un franc succès. 

L
’autre partie de l’exposition 
donnait une très large place à la 
peinture et à l’artisanat. Parmi 
les artistes peintres rencontrés 

devant les cimaises, j’ai noté la présence 
de Michel Giet et celle de plusieurs artistes 
de l’association des Peintres et artistes 
du Boischaut, notamment, Chantal Auguy, 
Simone Gestat, Julien Drane, Dominique 

Jolivet, Claude Lo-Ré, Monique Loye, ce 
qui démontre la vitalité de l’association 
saint-amandoise. De nombreux artisans 
d’art occupaient une troisième salle. Parmi 
ceux-ci, l’art fl oral et le travail de la dentelle 
m’ont particulièrement séduit.
Trois journées de soleil et d’amitié 
désintéressée m’ont permis de mesurer 
à quel point nos vieux et beaux villages 
méritent d’être connus et appréciés. Nous 
reviendrons. Pierre-Émile GIRARDIN 

Photo du haut : 
Jocelyne Chauveau 
au milieu des sept 
animatrices de 
Loisirs et Culture.

Ci-contre : 
des œuvres 
de Jocelyne 
Chauveau, invitée 
d’honneur, sur 
une partie des 
cimaises des 12e

Rencontres de 
Lunery.
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